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QUE SIGNIFIE LA LUTTE INTEGREE? 

C •lest l ' emploi combiné et raisonné de toutes 1 es 
méthodes dont on dispo se contre les différents ennemis des 
cultures de façon à maintenir leur population à un niveau assez 
bas pour que les dégâts occasionnés soient économiquement 
tolérables. 

Il faut accepter la présence de quelques ennemis dans 
la culture mais aussi pouvoir maitriser leur développement. 
Ceci demande une surveillance accrue du producteur. 

L'objectif de cette maitrise 
l'utilisation des produits phytosanitaires 
production plus saine et à meilleur coût. 

est 
pour 

de limiter 
obtenir une 

La lutte intégrée est une nécessité, car si la lutte 
chimique est indispensable, nous constatons de plus en plus 
d'échecs, pour plusieurs raisons 

- sélection de souches résistantes de ravageurs ; 
- destruction des insectes auxiliaires ; 

développement des ennemis favorisés par des 
techniques nouvelles et contre lesquelles il n'existe pas de 
solution chimique ; 

- mauvaise hygiène dans les cultures 
- absence de mesures préventives. 

Elle nécessite l'abandon de l'idée que seule la lutte . 
chimique est efficace. 

Il faut lui associer 

- les variétés résistantes 
- l'utilisation de mesures culturales, la suppression 

des adventices ; 
- la prophylaxie, qui consiste dans le nettoyage des 

abords et la destruction des déchets de fin de culture ; 
- un meilleur suivi des cultures pour détecter très 

tôt les premiers foyers et traiter en localisé ou supprimer les 
plantes malades; 

- la lutte biologique. 





PRINCIPAUX RAVAGEURS DES CULTURES LEGUMIERES 

EN ZONE TROPICALE 
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L'AMARANTE (Amaranthus sp.) 

Gasteroclisus rhomboïdalis Boheman (Coleoptera ; Curculionidael 

Les adultes sont recouverts d'une pubescence jaune 
orangée (photo n' 1) ou blanche (photo n' 2). Ils 
dévorent les feuilles. 

Hymenia recurvalis (F,) (Lepidoptera ; Pyralidae) 

Les chenilles très agiles (photon' 3) dévorent les 
feuilles en ne laissant que les nervures (photon' 
4). 

Psara basalis (Walker) (Lepidoptera ; Pyralidael 

Les chenilles verdâtres (photo n' 5) dévorent le 
parenchyme des feuilles sous un repli de celles-ci, 
qu'elles ont préalablement confectionné (photon• 6). 
Cette espèce, souvent présente avec H. recurvalis, 
possède des chenilles beaucoup moins agiles. 

LES AUBERGINES 

L'Aubergine douce (Solanum melongena) 
L'Aubergine amère à fruits allongés (Solanum 

esculentum) 
L'Aubergine amère à fruits sphériques (Solanum 

incanum). 

Acrosternum acutum (Dallas) (Hemiptera Pentatomidae) 

Cette "Punaise" verte (photon' 7), peut par ses 
piqûres, faire chuter les boutons floraux. 

Cryptophlebia (= Argyroploce) leucotreta (Meyrick) (Lepidoptera 
Tortricidae) 

La chenille rose (photon' 8), dévore les fruits de 
S. incanum. 

Leucinodes orbonalis Guénée (Lépidoptère Pyralidae) 

Les chenilles de ce Papillon caractéristique (photo 
n' 9) forent les fruits de S. esculentum (photo n' 
10). 

Thrips palmi Karny (Thysanoptera) 

Cause de gros dégâts sur cultures d'aubergine douce 
où il apparaît dès la pépinière (photo n' 11), Les 
dégâts les plus graves ont lieu sur fruits où les 
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piqûres provoquent une subérisation de 
entrainant une dépréciation commerciale 
12). 

LES CHOUX (Brassica oleracea) 
LE ceou DE CHINE (B. pekinensis, B. chinensis) 

l'épiderme, 
(photo n• 

Chrysodexis chalcites (Esper) (Lepidoptera Noctuidae) 

Les chenilles, aux déplacements typiques, ont une 
couleur qui varie du jaune au vert (photon• 13). 
Elles sont défoliatrices. 

Crocidolomia binotalis Zeller (Lepidoptera Pyralidae) 

La femelle pond ses oeufs sur la tige ou sur les 
feuilles. Les chenilles (photo n• 14) sont 
défoliatrices et consomment le limbe souvent 
groupées. La nymphose s'effectue parfois sur les 
feuilles dans un cocon au milieu des · débris de 
feuillage et de déjections, mais le plus souvent dans 
le sol dans une coque terreuse. 

Plutella xylostella (L.l (Lepidoptera Yponomeutidae) 

La "teigne des choux" (photon' 15) est devenue dans 
de nombreux pays résistante aux insecticides 
classiques. La femelle dépose des oeufs isolés ou en 
groupes. Les chenilles consomment des plages de limbe 
dont un seul épiderme est épargné. La nymphose a lieu 
sur la plante. Cette espèce s'attaque également aux 
choux-fleurs (photon• 16), aux choux de Chine (photo 
n• 17), aux navets (photo n• 18), aux radis et au 
cresson. 

LES CUCURBITACEES 

Les Coléoptères défoliateurs (Coleoptera Chrysomelidae) 

Plusieurs espèces sont présentes sur les feuilles 
Aulacophora foveicolis Lucas, (photo n• 19), 
Asbecesta senegalensis Allard (photo n• 20), A. 
verticalis Laboissière (photon" 21), Lamprocopa spp. 
(photo n' 22), Leptaulaca fissicolis Thomson (photo 
n" 23), Monolepta intermedia (Ritsema) (photon• 24). 
Les adultes sont défoliateurs. Les oeufs sont pondus 
dans le sol. Les larves dévorent les racines et 
forent l'intérieur de la tige des plantes (photo n' 
25). 
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Coridius viduatus (F.) (Hemiptera Pentatomidae) 

Les larves et les adultes (photo n' 26) par leurs 
piqûres peuvent faire chuter les jeunes fruits et les 
boutons floraux. 

Didacus spp. (Diptera Tephritidae) 
j 

La femelle (photo n" 27) pond ses oeufs sous 
l'épiderme des très jeunes fruits (photon' 28). La 
zone de ponte se ramollit et s'affaisse (photos n• 29 
et 30). Les fruits piqués pourrissent. La pupe a lieu 
dans le sol. 

Henosepilachna spp (Coleoptera Coccinelidae) 

H. elaterii Rossi (photo n• 31) et H. reticulata 
(photon• 32) ont les adultes et les larves (photon• 
33) qui dévorent l'épiderme des feuilles et des 
fruits. Les feuilles attaquées se dessèchent (photo 
n' 34). 

Leptoglossus australis (F.) (Hemiptera Coreidae) 

Larves et adultes (photo n• 35) piquent les fleurs 
qui avortent et tombent . 

Palpita sp. (Lepidoptera Pyralidae) 

Les femelles (photon• 36) déposent leurs oeufs sous 
les feuilles. Les larves (photon• 37) dévorent les 
feuilles et les fruits juste noués. La nymphose a 
lieu sur la feuille dans un repli confectionné par la 
chenille (photon• 38). 

Thrips palmi Karny (Thysanoptera) 

Les feuilles atteintes "gaufrent" 
fruits attaqués produisent une 
l'épiderme. 

LE GOMBO (Abelmochus (= Hibiscus) esculentus) 
et L'OSEILLE DE GUINEE (Hibiscus sabdariffa) 

Les Altises (Coleoptera Chrysomelidae) 

( photo n • 3 9 ) • 
subérisation 

Les 
de 

Deux espèces sont présentes sur les ~ultures de gombo 
et d'oseille ; Nisotra ? dilecta Dalman (photon• 40) 
et Podagrica uniformis (Jacoby) (photo n• 41). Les 
adultes perforent les feuilles, rongent les boutons 
floraux et les fruits. 

Aphis gossypii Glover (Homoptera Aphididae) 

Les colonies de ce puceron sont présentes sur 
feuilles, fleurs et fruits (photon• 42) de gombo. 
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Les Cantharides (Coleoptera Meloïdae) 

Plusieurs espèces sont présentes sur fleurs où elles 
dévorent les étamines ; Zonab1·is sp . (photo n • 43) 
My labris ( = Coryna) trifasciata Thunberg (photo n' 
44), Cylindrothorax westermanni Maklin (photon" 45). 

Earias spp. (Lepidoptera Noctuidae) 

Boisduval sont 
les chenilles 

dévorent les 

E. biplaga Walker et E. insulana 
présentes sur gombo et oseille où 
forent les capsules (photon• 46) ou 
feuilles (photon' 47). 

Notarcha (= Sillepte) derogata (F.) (Lepidoptera Pyralidae) 

Les chenilles sont vertes à pattes et tête noire 
(photo n' 48). Elles découpent les feuilles et les 
enroulent. La nymphe s'effectue sur la plante. 
Par fortes attaques, les feuilles sont totalement 
déchiquetées, freinant ainsi la croissance de la 
plante. L'adulte est blanc veiné de noir (photo n• 
49 >. 

Pachnoda interrupta Olivier (Coleoptera Cetonidae) 

Les adultes rongent les capsules de Gombo (photo n' 
50). Les larves sont saprophytes, 

Les Punaises CHemipteral 

Deux espèces de Pyrrhocoridae, Dysdercus 
superstitiosus F, (photon' 51), D. volkeri (photon' 
52), trois espèces de Lygaeidae Oxycarenus dudgeoni 
Distant (photo n' 53), O. albidipennis Stal, o. 
hyalinipennis Costa, et un Scutelleridae, Calidea 
dregei German (photon• 54) ont été récoltés sur 
gombo et oseille, Par leurs piqüres ils affaiblissent 
plus ou moins la plante et peuvent faire chuter les 
jeunes boutons floraux. 

LE HARICOT (Phaseolus vulgaris) 

Diplognatha gagates Forster (Coleoptera Cetoniidael 

Les adultes (photon' 55) dévorent les gousses et les 
tiges. Les larves sont saprophytes. 

Chrysolagria cuprina Thomson (Coleoptera Lagriidae) 

Les adultes dévorent les feuilles (photon' 56). 

Sagra ( = Tinosagra) sp. ( Col eoptera Chrysomel idae) 

Comme les précédentes espèces, les adultes dévorent 
les feuilles et les tiges (photon' 57). 
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L'OIGNON (Allium cepa) 

Thrips tabacci Lindeman (Thysanoptera) 

Cette espèce est très dangereuse car elle peut être 
vectrice du TSWV (Tomate Spotted Wilt Virus). Les 
feuilles piquées prennent une teinte argentée et les 
extrémités se dessèchent. 

Spodoptera exigua (Hübner) (Lepidoptera Noctuidae) 

Les larves dévorent l'intérieur des feuilles (photo 
n° 58). Les larves sont vertes et très indolentes. 

LE PIMENT (Capsicum frutescens), LE POIVRON (C. annuwn) 

Acanthocoris collarti Schouteden (Hemiptera Coreidae) 

Larves et adultes ( photo n • 
les feuilles et les fruits, 
derniers. 

LA TOMATE (Lycopersicon esculentum) 

5 9) piquent 1 es tiges, 
pouvant déformer ces 

Beliothis armigera (Hübner) (Lepidoptera Noctuidae) 

Les adultes (photo n' 60) pondent des oeufs isolés 
dans les jeunes bouquets foliaires. Les chenilles 
perforent les fruits verts (photon' 61). 

Spodoptera littoralis Boisduval (Lepidoptera Noctuidae) 

Les adultes (photon' 62) pondent des oeufs groupés 
recouverts d'écailles. Les chenilles, (photo n' 63), 
indolentes, se nourrissent la nuit et se cachent le 
jour au pied des plants. 

Aculops licopersici Massée (Acarien Eriophyidae) 

Cet acarien cause d'importants dégâts aux solanacées 
en général (photo n' 64). Vermiforme, il est 
invisible à !'oeil nu. 
Les feuilles atteintes se recroquevillent et prennent 
sur la face inférieure une couleur caractéristique 
d'oa son nom d'"Acariose bronzée". 

T.Y.L.C. (Tomate Yellow Leaf Curl) 

Cette virose (photo n' 65) transmise par Bemisia 
tabaci (Gennadius) (Hemiptera Aleyrodidae (photo n° 
66) est très répandue en zone sahélo-guinéenne. 
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LES ARTHROPODES POLYPHAGES 

Anoplocnemis curvipes (F.) (Hemiptera Coreidae) 

Larves et adul tes <photo n• 67) piquent les fleurs, 
les fruits et les tiges de nombreuses espèces, 
particulièrement des aubergines, du haricot, du 
piment et de la tomate. 

Aspavia armigera (F,) (Hemiptera Pentatomidae) 

Larves et adultes ( photo n • 68) se rencontrent sur 
amarante, aubergine, gombo, oseille, piment, poivron, 
où ils piquent fleurs et fruits . 

Cletus spp, (Hemiptera Coreidae) 

Larves et 
d'espèces 
amarantes, 
piments et 

Nezara viridula (L.) 

adultes (photo n" 69) d ' un 
piquent les différentes 
des aubergines douces, 

grand nombre 
parties des 

du gombo, des 
du poivron. 

(Hemiptera Pentatomidael 

Comme les précédentes espèces, larves et adultes 
(photo n' 70) piquent de préférence les fruits de 
tomate, de piment, de gombo et de cucurbitacées. 

Agrotis sp. <Lepidoptera Noctuidae) 

Les "vers gris" (photo n• 71) causent de gros dégâ t s 
aux jeunes plants de nombreuses espèces comme le 
gombo, les -salades, la tomate etc ... La larve est 
nocturne et se cache au pied des plants dans l e sol, 
à faible profondeur. 

Liriomyza trifolii (Burgess) (Diptera Agromyzidael 

Cette petite mouche (photon' 72) pond ses oeufs dans 
le tissu palissadique des feuilles. Les larves minent 
les feuilles de tomate (photo n• 73), de laitue 
(photo n' 74), de S. incanum (photo n' 75) et de 
cucurbitacées (photo n• 76). La nymphose a lieu au 
sol. 

Polyphagotarsonemus latus (Acarien Tarsonemidael 

Les dégâts typiques de cet acar i en sont l'appa r ition 
de feuilles nanifiées aux nervures prohéminentes et 
ondulées, semblent .inféodés au Solanacées comme le 
piment (photon' 77), et l'aubergine amère (photon' 
78). 
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Tetranychus spp. (Acarien Tetranychidae) 

Plusieurs espèces de ces Acariens (photo n' 79), T. 
evansi Baker et Pritchard, T. urticae (Koch) 
s'attaquent aux solanacées, particulièrement aux 
tomates (photo n" 80) à l'aubergine amère (photo 
n' 81), au poivron (photo n' 82) et à l'aubergine 
douce (photon' 83). C'est le seul Acarien qui tisse 
des "toiles" (photon' 84). 





RESULTATS ACTOELS DE LA LOTTE INTEGREE EN CULTURES MARAICHERES 



,c 



Les résultats actuellement connus prov iennent presque 
uniquement de programmes de lutte intégrée établis en serres 
vitré es ou en abris plastiques. 

En effet, sous abri, il e'st beaucoup plus facile de 
contrôler les populations de ravageurs, l'infestation naturelle 
extérieure étant pour ainsi dire inexistante. 

Ces programmes ont été presque uniquement réalisés en 
Europe (Finlande, Suède, Hollande, France, etc ..• ) et aux 
U.S.A. La culture sous abri étant sur le continent africain à 
l'état embryonnaire. 

Résultats positifs obtenus 

En Californie, l'acarien Tetranychus urticae (Koch) 
est limité grâce à l'introduction d'un acarien prédateur, 
Metaseiulus occidentalis (Nesbitt), supprimant ainsi les 18 
applications d'acaricides nécessaires au contrôle du ravageur. 

Des lâchers d' Encarsia formosa Gahan. ( Hyménoptère 
Chalcididae) contrôle dans de nombreuses serres, les 
infestations d'Aleurodes. Ces "mouches blanches" étant devenues 
dans de nombreux cas résistantes aux insecticides 
conventionnels. 

Les attaques de Liriomyza spp, diptères mineurs des 
feuilles sont souvent stoppées par l'introduction 
d' hyménoptères entomophages comme, Dacnusa sibirica Tel enga, 
Diglyphus iseae (Walker) ou Opius pallipes Wesmaen. 

Quelques essais de pulvérisations de spores de 
champignons entomopathogènes, comme Verticillium lecanii contre 
Myzus persicae ( Sul zer) (Pucerons) donnent de bons résultats. 
La principale difficulté est le maintien dans la serre traitée 
d'une forte humidité (au moins 80 %) nécessaire à la 
prolifération de l'hyphomycète. 

La majorité des programmes de lutte intégrée en serre 
est presque exclusivement basée sur l'introduction d'organisme 
biologique afin de limiter les applications chimiques 
intensives. 

En ce qui concerne les Anthropodes auxiliaires , deux 
types de lâchers sont employés : 

le lâcher introductif consiste à implanter 
quelques centaines d'individus (adultes ou larves) avant toute 
attaque ou dès le début de la présence du ravageur (cas pour 
Liriomyza trifolii (Burgess)). 

- le lâcher inondatif : consiste en un apport massif 
d'auxiliaires. Le lâcher est fait sur toute la surface en 
insistant sur les zones à risque. Les supports de distribution 
sont diversifiés ; plaquettes de carton pour E; formosa feuille 
de haricot ou son de blé pour les Acariens prédateurs. 

Les préparations commerciales à base de champignons 
ou de bactéries sont dispersées par pulvérisation foliaire ou 
épandage et incorporation au sol. 



RECOMMANDATIONS POUR EFFECTUER UN PROGRAMME DE LUTTE INTEGREE 

Pour mener à bien un programme de lutte intégrée en 
serres comme en plein champ, plusieurs précautions et 
recommandations sont indispensables à effectuer : 

Bien connaitre l'identification de l'espèce de 
ravageur. Dans le cas des pucerons ou des Liriomyza, 
certaines espèces d'entomophages seront efficaces sur 
une espèce mais par sur les autres. 

Pour les introductions d'entomophages, agir 
préférentiellement quand la popu.l a tian du ravageur 
n'est pas encore très importante. 

Employer lors des repiquages, des plants sains 
exempts de ravageurs provenant de la pépinière. 

Employer des méthodes prophylactiques avant et 
pendant la plantation destructions des adventices, 
des résidus de la récolte précédente, etc ... 

- Si possible, tenter de mobiliser les agriculteurs 
dans une lutte collective. Ceci est très important 
car le but est d'arriver à une modification de 
l'équilibre ravageur-auxiliaire sur une zone de 
culture (une seule exploitation menée en lutte 
chimique seule compromet la lutte intégrée entreprise 
dans celles situées à proximité). 

Conclusion 

La conduite d'un programme de lutte intégrée ne 
correspond pas à un programme uniforme et préétabli. 
L'agriculteur doit effectuer des observations périodiques des 
cultures et de son environnement. Pour cela, l'installation de 
pièges ( panneaux jaunes, attractifs sexuels) peut constituer 
une aide appréciable quant à la bonne connaissance de 
l'évolution des ravageurs qui lui permettra de prendre une 
déc i sion 

- apport d'auxiliaire ou non 
- traitement chimique ou non 
- utilisation d'une technique appropriée ou non. 

Seuls, des agriculteurs expérimentés ou conseil lés 
par des techniciens expérimentés sont en mesure de décider des 
technjques à mettre e n oeuvre. 



POSSIBILITES D'APPLICATION DE LA LUTTE INTEGREE 
EN CULTURES MARAICHERES TROPICALES 



Du fait de l'augmentation des ceintures maraîchères 
autour des grandes villes et de l'extension des cultures péri
urbaines, plutôt spécialisées dans la production maraîchère, il 
serait souhaitable de tenter de vulgariser la lutte intégrée. 

Quoique les programmes de lutte intégrée demandent 
une forte technicité, certains points de celle-ci peuvent déjà 
être appliqués à la protection des cultures maraîchères 
tropicales, malgré un paysannat souvent sans grands moyens 
financiers et technologiques. 

La lutte chimique 

régis par 
le plus 
connaître 

Dans de nombreux pays les insecticides ne sont pas 
une règlementation phytosanitaire et le paysan achète 
souvent au marché une "poudre miracle" sans en 
la matière active. 
Il serait nécessaire qu'il s'approvisionne autant que 

possible chez les revendeurs agréés qui pourraient lui procurer 
également quelques conseils. 

L'emploi de la lutte raisonnée est à encourager afin 
d'éviter les résistances des ravageurs aux insecticides. 

Èn résumé, pour rendre un traîtement efficace, il 
faut bien connaître le produit, ses avantages et ses 
inconvénients, l'employer au bon moment et à la bonne dose 
suivant son mode d'action et son champ d'activité. 

Enfin, alterner les familles des produits chimiques 
et acheter les produits en quantité suffisante afin d'éviter le 
stockage qui du fait de la chaleur et de la forte humidité 
ambiante affaiblit l'activité de la matière active. 

Autant que possible, préférer aux insecticides de 
synthèses les biopesticides, à base de bactérie, virus ou 
champignons qui ont l'avantage de ne pas laisser de résidus et 
sont inoffensifs pour l'homme et les animaux à sang chaud. 

La lutte génétique 

Elle n'est pas envisageable par des petits paysans 
s'ils ne sont pas encadrés par des organismes extérieurs. En 
effet, un programme de sélection pour la résistance d'une 
plante à un ravageur donné nécessite des travaux pouvant durer 
une dizaine d'années. 

Par contre, il est recommandé aux paysans dans le 
domaine du possible de se procurer des semences issues 
d'établissement agréé. Souvent plus chères à l'achat, ces 
graines ont 1 'avantage d'être traitées contre les insectes, 
nématodes, champignons, bactéries etc... qui se transmettent 
par les semences et les bulbes. Ces graines produisent au cours 
de la culture des plantes homogènes et plus productives que 
celles achetées en "vrac" au marché local. 

La lutte biologique 

Impossible à réaliser 
Cependant l'emploi par le paysan 
permettra de sauvegarder une 
entomologique utile locale. 

sans une aide extérieure. 
d'une lutte chimique raisonnée 
grande partie de la faune 



Les méthodes culturales 

L'époque des semis, l'établissement de plantes 
pièges, la non-culture ou au contr~ire la culture des bordures 
des champs ou des interlignes ... sont autant de facteurs 
pouvant modifier, dans un sens comme dans l'autre la 
pullulation des insectes nuisibles aussi bien que celle des 
prédateurs. 

Les semis précoces permettant de faire sortir de 
terre les jeunes plantules avant l'apparition des insectes qui 
s'attaquent à ce stade de la plante cultivée est une mesure 
très utile. 

L'existence d'une flore 
multiplication des ravageurs. Sa 
mesure salvatrice. 

adventice peut favoriser 
destruction peut être 

la 
une 

Il faut également 
conditions optimales (bonne 
de mauvaises herbes etc ... ) 
des ravageurs, du fait de sa 

Collecte des ravageurs 

signaler qu'une plante poussant en 
irrigation, sol bien fumé, exempt 
sera plus résistante aux attaques 
meilleure croissance. 

La collecte des adultes, pontes ou larves peut être 
mise en oeuvre sur de petites surfaces cultivées et en cas 
d'attaque modérée. Dans ce cas, cette intervention est 
préférable à toutes applications chimiques systématiques. 

CONCLUSION GENERALE 

possible 
nuisible, 
connaître 
employés. 

La lutte intégrée en culture maraîchère est donc 
à condition de bien connaître la biologie de l'insecte 

celle de son cortège de prédateurs et de bien 
les avantages et les inconvénients des insecticides 

Espérons que la lutte intégrée s'étende à toute la 
production agricole tropicale. Ainsi aboutira-t-on peut être à 
la création d'un paysage agricole plus soucieux de garder 
intact les écosystèmes et de préserver les auxiliaires. 



PLANCHE I 

Photon• 1) 
) Adulte de Gasteroclisus rhomboïdalis ( X 3) 

Photon• 2) 

Photon• 3 Chenille d'Hymenia recurvalis ( x3 l 

Photon• 4 Dégâts d'Hymenia recurvalis sur amarante 

Photon• 5 Chenilles de Psara basalis (x 2) 

Photon° 6 Dégâts de P. basalis si.fr amarante 

Photon• 7 Adulte d'Acrosternum acutum ( X 4) 

Photon• 8 Chenille de Cryptophlebia leucotreta ( X 3) sur 
Solanum incanum 

Photon° 9 : Adulte de Leucinodes orbonalis ( X 3) 

Photon• 10 Dégâts de L. orbonalis sur Solanum esculentum 

Photon• 11 Dégâts de Thrips palmi sur aubergine douce en 
pépinière 

Photon• 12 Dégâts de T. palmi sur fruit d'aubergine douce 





Photon• 13 

Photo n • 14 

Photon• 15 

Photon• 16 

Photo n • 17 

Photon• 18 

PLANCHE II 

Chenille de Chrysodexis chalcites (x 3) sur chou 
pommé 

Chenilles de Crocicodolomia binotalis (x 2) sur 
chou pommé. Femelle (x 3) ; Ponte (x 7) 

Adulte de Plutella xylostella (x 2). Dégâts sur 
chou pommé 

Dégâts de P. xylostella sur chou-fleur 

Dégâts de P. xylostella sur chou de Chine 

Dégâts de P. xylostella sur navet 





PL~CHE III 

Photon• 19 Adulte d'Aulacophora foveicolis (x 3) 

Photon• 20 Adulte d'Asbecesta senegalensis (x 3) 

Photon• 21 Adulte d'A. verticalis ( X 5) 

Photon• 22 Adulte de Lamprocopa sp. (x 6) 

Photon• 23 Adulte de Leptaulaca fissicolis ( X 4) 

Photon• 24 Adulte de Monolepta intermedia (x 4) 

Photon• 25 Larves de A. verticalis dans une tige de 
courgette 

Photon• 26 Adulte de Coridius viduatus (x 4) 

Photon• 27 Femelle de Didacus vertebratus Bezzi (x 5) 

Photon• 28 Ponte de Didacus sp. sur jeune melon 

Photon• 29 Zone de ponte de Didacus sp. sur concombre 

Photon• 30 Zone de ponte de Didacus sp. sur melon 





Photon • 31 

Photon• 32 

Photon' 33 

Photon' 34 

Photon• 35 

Photon• 36 

Photon• 37 

Photon • 38 

Photon• 39 

Photon• 40 

Photon• 41 

PLANCHE IV 

Adulte d'Henosepilachna elaterii (x 6) 

Adulte d'H. reticulata (x 3) 

Larve de dernier stade d'H. reticulata (x 3) 

Dégâts sur cucurbitacées d'H. elaterii 

Adulte de Leptoglossus australis (x 2) 

Adulte de Palpita sp. (x 5) 

Chenille de Palpita sp. (x 4) 

Localisation de la nymphe de Palpita sp. sur 
courge 

Dégâts de Thrips palmi sur feuilles de melon et 
sur fruit de concombre 

Adulte de Nisotra? dilecta (x 7) et dégâts sur 
jeune plant de gombo 

Adulte de Podagrica uniformis (x 7) et dégâts sur 
boutons floraux de gombo 





Photon' 42 

Photon' 43 

Photon' 44 

Photon' 45 

Photon' 46 

Photon' 47 

Photon' 48 

Photon' 49 

Photon' 50 

Photon' 51 

Photon' 52 

Photon' 53 

Photon' 54 

PLANCHE V 

Colonies d'Aphis gossypii sur capsule de gombo 

Adulte de Zonabris sp. (x 4) sur fleur de gombo 

Adulte de Mylabris trifasciata (x 1) sur fleur de 
gombo 

Adulte de Cy 1 indrothoi·ax westermanni ( x 4) sur 
capsule de gombo 

Chenille d'Earias biplaga (x 4) dans une capsule 
de gombo 

Chenille d'Earias biplaga (x 4) sur feuilles 
d'oseille de Guinée 

Chenille (x 2) et dégâts de Notarcha derogata sur 
feuille de gombo 

Adulte de N. derogata (x 4) 

Adulte de Pachnoda interrupta (x 3) dans une 
capsule de gombo 

Adulte de Dysdercus superstitiosus (x 3) 

Adulte de Dysdercus volkeri (x 4) 

Adulte d'Oxycarenus dudgeoni (x 5) 

Adulte de Calidea dregei (x 5) 



-



Photon• 55 

Photo n• 56 

Photo n • 57 

Photon• 58 

Photo n• 59 

Photo n • 60 

Photo n • 61 

Photon• 62 

Photo n • 63 

Photon• 64 

Photon• 65 

Photon• 66 

Photon• 67 

PLANCHE VI 

Adulte de Diplognatha gagates (x 3) 

Adulte de Chrysolagria cuprina (x 3) 

Adulte de Sagra sp. (x 2) 

Dégâts et chenille (x 3) de Spodoptera exigua sur 
oignon 

Adulte d'Acanthocoris collarti (x 4) 

Adulte d'Heliothis armigera (x 3) 

Chenille d'H, armigera (x 3) et son dégât sur 
tomate 

Adulte de Spodoptera littoralis (x 3) 

Chenille de S. littoralis (x 3) 

Dégâts d'Aculops licopersici sur pomme de terre 

Dégâts provoqués par le T.Y.L,C, 

Adulte de Bemisia tabaci (x 5) 

Adulte d'Anoplocnemis curvipes (x 2) 





PLANCHE VII 

Photon' 68 Adulte d'Aspavia armigera ( X 7) 

Photon' 69 Adulte de Cletus sp. ( X 5) 

Photon' 70 Adulte de Nezara viridula ( X 4) 

Photon' 71 Chenille ( X 3) d'Agrotis sp. et dégâts sur jeune 
plant de gombo 

Photon' 72 Adulte de Liriomyza trifolii ( X 6) et femelle en 
position de ponte ( X 9) 

Photon' 73 Dégâts de L. trifolii sur tomate 

Photon' 74 Dégâts de L. trifolii sur laitue 

Photon' 75 Dégâts de L. trifolii sur Solanum incanum 

Photon' 76 Dégâts de L. trifolii sur concombre 

Photon' 77 Dégâts de Polyphagotarsonemus latus sur piment 





PLANCHE VIII 

Photo n• 78 Dégâts de P. latus sur S. incanum 

Photon• 79 Colonies de Tetranychus urticae ( X 6) 

Photon° 80 Dégâts de Tetranychus sp. sur tomate 

Photon• 81 Dégâts de T. urticae sur Solanum incanum 

Photon• 82 Dégâts de Tetranychus sp sur poivron 

Photon• 83 Dégâts de Tetranychus sp sur aubergine douce 

Photon• 84 "Toiles" de T. urticae sur S. incanum 
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